
Laïcité et Nation 

 

A ce jour, la laïcité fait encore et toujours débat.  

C’est devenu un concept fourre-tout.  

 Si l’on reprend la définition du dictionnaire Littré, est laïc ou laïque ce « qui 

n’est ni ecclésiastique, ni religieux. » 

Condorcet, le premier en 1792 énonce la justification de la laïcité en ces 

termes : « La constitution, en reconnaissant le droit qu’a chaque individu de 

choisir son culte en établissant une entière égalité entre tous les habitants de la 

France, ne permet pas d’admettre, dans l’instruction publique, un 

enseignement qui détruirait l’égalité des avantages sociaux [ …… ]  Il était donc 

rigoureusement nécessaire [ ……..] de n’admettre dans l’instruction publique 

l’enseignement d’aucun culte religieux. » 

Pour Ernest Renan, la laïcité c'est : «L'Etat neutre entre les religions, tolérant 
pour tous les cultes et forçant l'Eglise à lui obéir sur ce point capital ».  

Aujourd’hui toutes les sociétés occidentales sont émancipées de toute 
contrainte religieuse. 
Or depuis la loi de 2004 contre le voile islamique et les signes ostentatoires 
d’appartenance religieuse, de nombreuses critiques sont entendues dans le 
monde contre la forme française d’émancipation. La France laïque est critiquée 
par la plupart des sociétés aussi émancipées que la nôtre. 

 

Pourquoi ? 

Sans doute en raison de son passé : guerres de religion, révocation de l’Edit de 
Nantes, révolution de 1789, loi de 1905, la France a choisi une laïcité ouverte et 
non le multiculturalisme des autres démocraties. Le communautarisme unifie 
des communautés, la France veut unifier la nation. 

  



Quelle laïcité ? 

Pour Laurent Bouvet, professeur 
d’université en sciences politiques, 
essayiste « la laïcité a longtemps été 
comme l’air que nous respirons, 
indispensable au bon fonctionnement de 
notre commun républicain sans que nous y 
pensions sinon lorsque la querelle scolaire venait. 
Aujourd’hui, la question de la laïcité se pose à nouveau. L’installation de l’islam 
comme deuxième religion française depuis une trentaine d’années, tout autant 
que la montée en puissance d’un individualisme qui traduit la  liberté par 
« c’est mon choix ! » et d’un communautarisme qui traduit l’égalité par « c’est 
mon identité ! » ont bouleversé l’équilibre qui avait été trouvé depuis plus d’un 
siècle. »  

La laïcité est devenue un enjeu majeur du débat public et, même un sujet de 

polémique bouleversant les clivages classiques. » 

Certains, pour « adoucir » le terme vont même jusqu’à faire suivre le mot 
« laïcité » d’adjectifs comme ouverte, positive, apaisée. 

Pour répondre aux défis contemporains, le livre de Laurent Bouvet , entend 
promouvoir « le caractère original de la laïcité, fondé sur des valeurs 
humanistes, universalistes et républicaines. » 

Selon Gilles Kepel, Politologue. Spécialiste de l’islam et du monde arabe 
contemporain, la difficulté vient du fait  qu’il n’y a pas d’autorité religieuse 
musulmane. Les imams sont des pasteurs sans instance représentative. Chaque 
imam a la responsabilité de ce qu’il proclame. Il y a plusieurs islams ce qui va 
provoquer des dissidences ; Et aussi des islamistes politiques dont le seul but 
est de diviser et donc pour lui le fossé actuel peut continuer à se creuser. 

Il faut parvenir à créer les conditions du vivre ensemble. 

Pour Gilles Kepel, encore, la solution c’est la laïcité. La laïcité nous protège tous 
et est un barrage contre l’islamisme. Il faut appliquer et faire respecter les lois 
républicaines. Il n’y a pas de solution en dehors de la loi. C’est la loi qui nous 
permet de lutter contre les dérives identitaires et qui permet à chacun de vivre, 
dans l’intimité, selon sa conscience. 



Laissons l’avant dernier mot à Diderot : 

« Si vos opinions vous autorisent à me haïr, pourquoi mes opinions ne 

m’autoriseraient-elles pas à vous haïr aussi  ? Si vous criez : c’est moi qui ai la 

vérité de mon côté, je crierai aussi haut que vous : c’est moi qui ai la vérité de 

mon côté ; mais j’ajouterai : et qu’importe qui se trompe ou de vous ou de moi, 

pourvu que la paix soit entre nous ? Si je suis aveugle, faut-il que vous frappiez 

un aveugle au visage ? » 

Aujourd’hui, faut-il mourir pour un 
dessin sur un bout de papier ? 
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